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Le chancelier de l'empire allemand 
est en conflit avec le Reichstag, ou du 
moins avec la majorité de gauche du 
Reichstag. Quelle importance convient-
il d'attacher à ce conflit ? Une grande 
importance, si l'on s'en fiait à tout le 
tapage fait autour des incidents qui ont 
mai que les réunions récentes de Ja 
grande Commission. Mais en réalité, 
nous avons, l'impression de nous trou-
ver, là encore, en présence d'une nou-
velle comédie. 

Il est manifeste que M. Michaelis 
s'est moaué des député^ de la majo-
rité de gauche qui ont proposé et voté 
la fameuse résolution de paix du 19 juil-
let puisque, comme nous l'expliquions 
il y a deux fours, il a fait ce jour-là 
une déclaration ambiguë de nature à 
laisser croire qu'il était avec les parti-
sans de cette résolution aussi bien 
qu'avec ses adversaires. Et les avis suc-
cessifs autant que... contradictoires ex-
primés sur le môme sujet par le même 
chancelier au cours des deux séances du 
îi août n'ont fait que confirmer cette 
vérité. Mais il est manifeste aussi que 
la plaisante majorité âe gauche du 
Reichstag est résignée à encaisser tous 
les camouflets qu'il plaira au gouverne-
ment de lui infliger. 

En fait, nous constatons ceci : à sa-
voir que le dit Michaelis continue de 
plus belle à se payer la tête de la pseudo-
représentation nationale boche. Ce n'est 
pas seulement au sujet du problème de 
la paix qu'il se fiche des membres du 
Reichstag en leur tenant un langage qui 
dit tour à tour oui et non, pour et con-
tre, blanc et noir. On a vu que sur tou-
tes les autres questions à l'ordre du 
jour cî£ l'assemblée, notamment sur 
celle du régime électoral prussien et 
sur celle des droits parlementaires du 
Reichstag, le chancelier s'est livré au 
même jeu équivoque. Les très vifs inci-
dents auxquels vient de donner lieu la 
création d'une nouvelle Commission de 
quatorze membres (sept représentant le 
Reichstag et sept représentant le Bun-
desrath), Commission appelée à former 
un corps consultatif sous la présidence 
du chanceler, sont à ce point de vue 
tout ce qu'il y a'de J>lus significatif. 

Au surplus, on aura remarqué sans 
doute que, chaque fois que le chance-
lier a des déclarations importantes à 
faire au Reichstag, il ne manque pas 
d'aller prendre l'air du grand quartier 
général, c'est-à-dire d'aller recueillir 
humblement les instructions et les or-
dres des chefs militaires qui restent les 
véritables maîtres de l'Allemagne. M. 
Michaelis n'y avait pas manqué cette 
fois encore : c'est à son retour du grand 
quartier général qu'il a apporté à la 
Commission pléniere du Reichstag la 
nouvelle communication dont on a lu 
hier la substance. Le détail ne suffit-il 
pas à faire ressortir ce qu'il y a de fac-
tice et de vain dans toute cette préten-
due agitation parlementaire dont on 
nous rebat les oreilles ? 

CAMILLE FERDY,? 

La Crise polilip en Allemagne 
L'attitude du chancelier 

Bâte, 26 Août. 
Au cours de la séance de la Commission 

plénière du Reichstag, le chancelier a pris 
de nouveau la parole afin de remercier les 
députés d'avoir accepté ses propositions de 
collaborer avec lui. 

i La nécessité est démontrée, a-t-il dit, de 
discuter certaines conditions essentielles en 
comité très restreint afin de garder le se-
cret des délibérations. Lorsque j'ai dit que 
les membres de la nouvelle commission ne 
doivent pas être considérés comme des man-
dataires du gouvernement ou des partis, j'ai 
.voulu dire par là qu'il est impossible que, 
dans chaque cas particulier, un représentant 
d'un parti ou du gouvernement vienne à la 
commission avec un mandat ou îasso un 
compte rendu à son parti après la délibéra-
tion. Tout ce qui n'a pas encore été défini-
tivement arrêté ne doit pas être discuté en 
public. Nous délibérerons ensemble confiden-
tiellement et nous arriverons enfin à une 
solution qui puisse être communiquée au pu-
blic. 

« Je suis convaincu, et tous les représentants, 
ces partis sont d'accord' avec mod, qu'il y a 
des prémisses de progrès importants dans ces 
délibérations d'une commission restreinte, 
évidemment les délégués doivent exposer le 
point de vue de., leurs partis. C'est précisé-
ment ainsi que** s'établira un contact ptus 
étroit entre le gouvernement et les partis. Le 
chef du parti doit être envoyé à cette com-
mission, une garantie existe alors que l'opi-
ûion de son parti sera connue.» 

« Il est également évident que les délégués 
doivent être étroitement d'accord avec leurs 
partis, car seulement ainsi on peut compter 
que les partis approuveront ce qui aura été 
di«' Je crois opportun d'aiguiller les délibé-
ration de la Commission. eu ce sens, je n'ai 
pas encore de projet détaillé, je n'ai pas 
encore songé non plus à La solution de la 
question au point de vue du droit ». 

_—-— —l^fcu. ■ 

PROPOS DE GUERRE 

Le Rapide retardataire 
S'il vous arrive jamais d'aller attendre un 

parent ou un ami au rapide de Paris, .qui, 
scion l'horaire, doit arriver à Marseille à 
îi heures 30 du soir, n'hésitez pas à retenir 
une chambre au Terminus, car vous en aurez 
pour jusqu'à 3 heures du matin au bas mot. 

Il n'y a pas d'exemple depuis au moins 
quatre mois que' ce fameux rapide soit arrivé 
avec moins de quatre heures de retard. Que 
fait-il en cours de route pour obtenir une 
telle ponctualité dans le referd? S'attarde-t-il 
tel le lièvre de la fable, parmi le thym et la 
rosée ou s'arrête-t-il à regarder passer les 
vaches afin de rendre leur politesse à ces 
sympathiques ruminants qui, depuis si long-
temps, regardent passer les trains ? J'ai voulu 
avoir le mot de cette énigibe en interrogeant 
un fonctionnaire de la Compagnie, dont la 
casquette galonnée m'avait inspiré confiance. 

— C'est la faute de l'administration des 
Postes, me répondit-il laconique. 

Il paraît, en effet, — je tiens ceci d'une 
petite .enquête persoi-rrlelle; — qu'en cours 
de route, notamment à Avignon et_ à Taras-
con, qui sont des gares de bifurcation, notre 
retardataire doit attendre les sacs de corres-
pondance une demi-heure ici, trois quarts 
d'heure là... Les sacs arrivent, mais ils arri-
vent lentement, comme la vengeance. Pen-
dant ce temps, le train piaffe, les voyageurs 
aussi, et le',charbon se consume* 

Car c'est là le grave : le rapide use cha-
que jour quatre heures de plus de charbon 
que la quantité prévue par l'horaire. J'ignore 
ce que, cela peut représenter en tonnes, mais 
avec les locomotives modernes, ça doit faire 
un total appréciable. 

Embêter le public, faire arriver à 3 heures 
du matin des voyageurs qui avaient quelque 
droit de croire qu'ils arriveraient à 11 heures, 
obliger à (( poireauter » pendant quatre heures 
les parents et amis des dits voyageurs, cela 
n'a qu'une importance relative, le public étant 
fort peu de chose dans la main de l'Adminis-
tration, mais gaspiller chaque jour du bon 
charbon, du précieux charbon, c'est impar-
donnable ! * 

l'ai idée que si l'administration postale 
était tenue de payer le supplément de com-
bustible dont ses lenteurs sont cause, le ra-
pide arriverait à l'heure. 

* ANDRE NEG19 

e on 
. Communiqué officie! anglais 

Londres, 26 Août. 
Bans la région d'EUnda, nous avons re-

foulé l'ennemi sur une dislance de huit mil-
les. Dans la région de Kiliva, une partie des 
trouves avancées ennemies se replie vers 
la vallée d'Emkuru. Nos patrouilles harcèlent 
continuellement l'ennemi. 

Dans la région du Nord, les colonnes bel-
ges de Kilosia continuent, vers le sud, le 
mouvement gui a obligé les postes allemands 
de la rive nord du Ruaha, à passer sur la 
rive sud. 

A 65 milles au sud-ouest de Mahenge, nos 
colonnes cernent une force allemande consi-
dérable. 

Dans la région du Sud. nous approchons 
de Tunturu, important centre de ravitaille-
ment ennemi. 

Dans les autres régions, nous continuons à 
presser l'ennemi 

Il ne faut jamais désespérer !... 
Un disparu...^ retrouvé 

■ Fécamp, 26 Août. 
Le soldiJt Albert Boudet, du 154a d'infante-

rie, disparu depuis le mois de mars 1916, 
vient de faire savoir en date du 22 Juillet 
qu'il était prisonnier en Allemagne (camp de 
Laiiban, en Silésie) et qu'il était en bonne 
santé. \ 

1.121° JOUR SE GUERRE 

ommuniquê oÉRci 
Paris, 26 Août. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Au nord de Verdun, la nuit a été 
marquée par une grande aeliuité d'ar-
tillerie sur la rive droite de la Meuse, 
entre Samogneux et le bois Le Chaume. 

Sur la rive gauche, nous avons légè-
rement progressé au sud de Bétliin-
courl. Nos avant-postes sont aux 
abords du village et bordent la rive, 
sud du ruisseau de Forges. 

Sur les Hauts-de-Mcuse, deux coups 
de main tentés par l'ennemi lui ont 
coûté des perles sensibles, sans aucun 
résultat. 

Nuit calme partout ailleurs. 

sir la rive mmm de la Meuse 
Les contre-attaques allemandes sont repoussées 

sur le front de Verdun et dans les Flandres 

Paris. 26 Août. 
Les derniers combats ont , montré que l'en-

cadrement en officiers parait faible aujour-
d'hui dana l'armée allemande. Alors qu'au-
trefois, jusqu'en 1916, des compagnies com-
prenaient généralement trois, même quatre 
officiers, ^lles ne comprennent plus actuelle-
ment que deux officiers en moyenne. Les 
compagnies qui ont trois officiers sont -l'ex-
ception. Les bataillons sont généralement 
commandés par des capitaines, les compa-
gnies par des sous-lieutenants. 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier — 

renforts.allemands vers la Meuse, sinon Hin-
denburg perdra ses communications avec 
Metz. 

Paris, 26 Août. 
« Si les Français prennent jamais la cote 

30j, nous sommes plus qu'à moitié perdus, 
car s'ils en deviennent maîtres, rien ne les 
empêche d'aHaquer dans n'importe quelle 
direction. » 

Evidemment, ces parales étaient dites 
par le général commandant la 213° division 
allemande pour encourager ses troupes ** 
résister à nos attaques. Mais il faut croi.t 
que ces attaques furent irrésistibles puisijue 
nos troupes enlevèrent la cote 304 et firent 
S.100 prisonniers, dont 2.794 et 69 officiers 
pour une seule division, la 6" de réserve. 

Pourtant, si les Allemands ne sont pas 
plus qu'à moitié perdus pour s'être laissé 
prendre la cote 304, si l'éclatante victoire de 
nos armées de Verdun n'est pas encore la 
victoire définitive, elle -n'en constitue pas 
moins un progrès capital de notre offensive. 
L'effort de l'ennemi sur Verdun, en fé-
vrier 4916, avait beaucoup moins pour objet 
de lui ouvrir une nouvelle route sur Paris 
que de nous fermer le chemin de Metz. Une 
des premières barrières qu'il avait dressées 
devant nous vient de tomber, au moment 
même où nos alliés italiens, en plantant sur 
le Monle-Santo, le drapeau de Savoie ont 
accompli un nouveau pas dans la direction 
de Trieste. 

Est-ce à dire que l'ennemi n'essaiera pas 
de ressaisir des positions d'une telle impor-
tance ? Non pas, et l'activité témoignée par 
son artillerie sur la rive droite de la Meuse 
témoigne tout au moins de son désir de 
s'assurer une compensation. 

Mais depuis trois ans les généraux alle-
mands, le kronprinz tout le premier, n'en 
sont plus à apprendre qu'il y a loin de la 
coupe aux lèvres. 

MAIUUS .RICHARD 

'Communiqué officiel anglais 
. 26 Août. 

Nous avons attaqué, hier soir, et 
chassé l'ennemi des éléments de tran-
chées repris par lui dans la matinée au 
nord-est de la ferme de Gillemont. 

Nos anciennes positions sont entière-
ment rétablies. 

Une tentative de contre-attaque alle-
mande, effectuée dan3 le courant de la 
nuit, a échoué. 

Les Portugais ont repoussé, cette 
nuit, un coup de main au sud-est de 
Laventie. 

L'artillerie allemande a montré une 
grande activité, cette* nuit, à l'est 
d'Ypres et vers Lomfcâertzydé, 

Un homaage au géaéral Pétain 
Londres. 26 Août. 

Le publiciste Garvin écrit dans J'OSserver : 
Fidèle-à son vieil amour, le général Pétain 

a frappé son premier coup en qualité de 
commandant en chef sur le lieu même de 
son triomphe de l'année dernière, où il sauva 
Verdun pour la France. La ville est en rui-
nes et, sauf dans les casemates de la cita-
delle de Vauban, il serait difficile de trouver 
un maison avec un toit, mais cela n'importe 
pas. : Verdun sera rebâti. Ce qui importe, 
c'est que Verdun, comme Belfort en 1871, 
reste une forteresse inviolée, non.conquise et 
invincible. Ceci est l'œuvre de Pétain et de 
ses vaillantes troupes, celles-ci se sont cou-
vertes d'une gloire impérissable qui ne peut 
venir qu'aux homms dont la cause est bonne 
et dont les mains sont propres. 

On ne passera pas I tels sont les mots de 
Pétain. Ils sont écrits en énormes lettres sur 
le mur du mess des officiers dans la cita-
delle de Verdun, où ils resteront à jamais 
comme un fier souvenir d'un glorieux siège. 
La France est indompable ; il suffit de circu-
ler parmi les Français actuellement pour 
s'en rendre compte. Sans attendre l'aide 
américaine, le commandant eii chef des 
armées françaises, a porté un coup qui aura 
inévitablement pour effet de détourner les 

L'empereur Charles SUT le front 
Rome, 28 Août. 

On mande de Berne à Vldea Nazionale, 
qu'aussitôt après l'arrivée de l'empereur 
Charles sur le front italien, un Conseil de 
guerre a été tenu au grand quartier général 
autrichien. Le souverain visita enfuite en 
automobile les positions avancées et assista 
au bombardement sur l'Isonzo. La base na-
vale de Pola serait devenue insuffisante à la 
suite des dommages que les récents exploits 
aériens des Alliés ont causés au port et à 
l'arsenal. 

Les parcs d'aviation de Prosecco, Parenzo 
et Saivaro ont été gravement endommagés 
par les derniers bombardements et ne sont 
plus eh mesure de fournir à l'ennemi des res-
sources efficaces pour la défense aérienne. 

La prisa ûu Monte-Santo " 
Rome, 26 Août. 

Les journaux sont unanimes à relever 
l'importance de la prise ,du Monte-Santo. 

Le Giornale d'Italia constate que le Monte-
Santo était pour les Autrichiens la vedette 
incomparable de la vallée de l'Isonzo et de 
Goritza, et paraissait un' rocher inaccessible 
aux pieds , duquel se brisaient les vagues de 
la bravoure italienne. Aujourd'hui, enfin, le 
cri de délivrance et de joie .est sorti des 
poitrines des légions de Cadorria. C'est nous, 
aujourd'hui, qui dominons dans la vallée de 
PIsonzo et à Goritza, c'est nous qui poussons 
la menace sur le plateau de Baisizza. 

Le Monte-Santo était placé, par une pieuSe 
tradition, sous la sauvegarde de la Vierge. 
Les Autrichiens se croyaient invincibles tant 
qu'ils étaient protégés par l'imago vénérée. 
Aujourd'hui, le ciel sourit à la bravoure et 
au droit des Italiens. 

Le Giornale d'Italia relève aussi que les 
efforts dirigés contre toutes les pentes du 
plateau de Baisizza par l'attaque du front de 
l'Ouest et l'attaque "enveloppante du Nord, 
ont donné partout de bons résultats. Une par-
tie du plateau est occupée et les hauteurs" 
les plus gênantes sont menacées et on peut 
espérer aussi que les monta San-Gabrielle et 
San-Daniele, tomberont bientôt. 

Sur le Carso, notre avance victorieuse con-
tinue et il faut espérer que le communiqué 
de demain nous donnera des nouvelles en-
core plus heureuses que celui d'aujourd'hui. 

Les conséquences de la victoire italienne 
, Rome, 26 Août. 

La Trfbuna, sous le titre « Unité de*front et 
offensive commune », fait remarquer que 
pendant que se déroulent' les actions franco-
anglaises en France, l'Italie s'est engagée 
contre l'Autriche dans une des plus grandes 
batailles de la guerre, et qui se développe 
avec une ■ telle puissance de moyens, qu'elle 
pourrait bien avoir un caractère décisif pour 
toute la guerre européenne. 

On sait, dit la Tribuna, que l'Autriche bat-
tue marquera la dissolution du Bloc qui com-
bat depuis trois ans avec des buts agressifs. 
La puissance des moyens italiens compense 
les conditions actuelles de la Russie. L'Italie 
montre qu'elle est à même de combattre seule 
contre, la presque totalité des forces austro-
hongroises. 

Vldea Nazionale, dit : 
La chute du Monto-Santo a été obtenue à la 

suite d'une manœuvre enveloppante du Nord vers 
l'Est, qui a enfoncé la ligne sur laquelle le Monte-
Santo appuyait sa résistance. Les Italiens, ayant 
passé l'Isonzo à Anhovo, en poussant dans la direc-
tion du Nord, occupèrent Vin, et les localités voi-
sines de Jelanilc, rendant intenable la position du 
Monte-Santo; ses défenseurs durent l'abandonner 
par la route de Chiapovano, talonnés par nos trou-
pes victorieuses. 

L'enthousiasme en ïtalio 
Rome, 26 Août. 

Vldea Nazionale apprend que des dépêches 
reçues par certains ministres de leurs collè-
gues qui suivent de près le développement 
de l'action militaire célèbrent la victoire de 
l'Italie et la bravoure des troupes en faisant 
ressortir l'étendue progressive et constante 
de la conquête. 

M. Bissolati a télégraphié à M. Boselli : 
Au nom dû roi, je t'envoie le baiser de la 
victoire. 

Dans l'après-midi, à la suite de l'annonce 
de la prise de Monte-Santo, la ville s'est pa-
voiséo. Le soir, p"lace Colonna a eu lieu une 
grande manifestation de réjouissance pour 
les victoires italiennes ; applaudissements 
enthousiastes, cris de : Vive l'Italie ! Vive-
l'armée victorieuse I Vive Trieste italienne I 
Plusieurs cortèges avec drapeaux ont par-
couru les rues en acclamant l'armée et Ja 
patrie. 

Sur plusieurs. points, des orateurs ont ha-
rangué la foule et célébré l'importance des 
gains italiens et la bravoure magnifique des 
troupes qui ont mérité de chaleureuses ac-
clamations. Une grande animation règne 
dans la ville. 

Rome, 25 Août. 
Les nouvelles du front ont fait passer sur 

le pays un large souffle d'enthousiasme. A 
Rome, aujourd'hui, les maisons sont ornées 
de drapeaux. La prise du Monte-Santo et les 

autres nouvelles qui circulent, qu'il n'est pas 
'pour l'instant permis de préciser, ont ouvert 
soudainement devant les esprits des horizons 
qui semblaient s'ètro fermés. De nouveau, la 
nation vibre en contact étroit avec l'armée et 
les grandes victoires remportées par les- trou-
pes sont venues fort opportunément dissiper 
certaines manoeuvres pessimistes. Les jour-
naux sont remplis de,, récits; C'est la valeur: 
du chef et le magnifique élan des troupes. 
La marine collabora brillamment à la vic-
toire. 

Quant à l'aviation italienne, elle a su affir-
mer une telle supériorité que l'aviation au-
trichienne est en peu de jours devenue 
inexistante. 

LU ÉÉfflË EN ORIENT 
iso-roumain 

CGtnmihiiiiué officie! roumain 
dassy, 28 Août. 

Entra !es vallées cîe la Cofdiana et da îa 
Putiia, les troupes rountaines oriî repoussé 
trois attaques ennemies, tient eieux au sud 
£la Cosma es w.a sur lo ment ESacliibcrt. 

Bans lo sasteur situé enîre Arest? et Mara. 
ss3ti, bombardement réciproque -d'intensité 
varia&Io. Sur io Sei'Cth, ('ennemi 'a bombarda 
violemment; niais sano effet, ios es Oandroa 
et a déclanché uns attaqua centre les tran-
chées du secteur Mssnoïaasa-CorJsul. réussis-
Sont à occuper ries positions qu'il avait éva-
cuées à cause du bombardement. Les Rou-
maine, par une viciante contre-attaque, ont 
repris ces Rositiûns. . 

Lu gsiiiferaaiîieiii r93îo à Jassy 
eî l'arrosa continus îa lulie 

Jassy, 26 Août. 
Le Times a publié mercredi dernier un té-

légramme d'après lequel les membres du Sé-
nat .et dr. la Chambre des députés de Rou-
manie seraient arrivés à O'de&sa et y feiaicr.t 
un séjour provisoire avant de gagner une 
résidence qui leur aurait été assignée dans 
les environs de Kherson. Cette information 
est absolument fausse. 

L'armée roumaine poursuit sa lutte héroï-
que contre les Austro-Allemands. .Elle porte 
en ce motnent tout son espoir sur le Sereth 
et l'Oituz. Les mesures prises en Russie pour 
rétablir la discipline ont d'ailleurs produit 
déjà, sur le front russo-roumain, des effets 
qui autorisent tous les espoirs. 

La mobilisation 
Athènes, 26 Août. 

Un décret royal affectant douze classes 
appelle sous les armes les hommes qui n'ont 
jamais servi et ceux qui ne firent pas trois 
mois de service. 

Un débat sur îa forme du gGuvsrnemant 

Athènes, 26 Août. 
La Chambre a continué hier la discussion 

de la réponse au discours du Trône qu'elle 
achèvera 'probablement ce soir, le désir da 
M. Venizelos étant de mettre un terme à la 
surexcitation qui règne dans tous les mi-
lieux à la suite des débats qui sont souvent 
passionnés. 

M. Boussios. député de Cozani, ancien 
membre de la Chambre turque, qui est l'un 
des signataires de la réponse de la minorité 
au discours du Trône, a provoqué un inci-
dent tumultueux. 

Il a déclaré qu'en l'absence de l'abdication 
du roi Konstantin, il ne reconnaissait pas 
le changement survenu sur le trône. M. Veni-
zelos a reproché vivement à l'orateur son 
attachement pour l'ancien roi dont l'acte 
d'abdication existe. 

Plusieurs membres de la Chambre se sont 
précipités sur M. Boussios, et l'ont fait des-
cendre de la tribune. M. Venizelos, qui avait 
bondi de sa place pour aller protéger M. 
Boussios qui était en butte à la fureur de ses 
collègues, effaça la pénible impression pro-
duite dans la salle en exprimant ses regrets 
de l'incident et en annonçant qu'il avait 
pris des mesures pour que des faits de ce 
genre ne se renouvellent pas. 

Le calme s'étant rétabli. M. Rhallys de-
manda que les droits de l'opposition de se 
faire entendre soient respectés, dans le cas 
contraire l'opposition serait forcée de s'abs-
tenir de participer aux travaux, parlemen-
taires. 
M. Cafandaris, rapporteur de la majorité, 

pour la réponse au discours du Trône, a 
exposé les moyens immoraux, la violence et 
la corruption dont a usé l'ancien régime pour 
conduire le pays à l'abîme, risquant de rayer 
pour toujours la Grèce de la carte des peu-
ples libres. 

Il,a ajouté : ■ 
Nous avons l'obligation de ne pas revenir en 

arrière vers la tyrannie, et lorsqu'un corps sou-
verain sera convoqué, on posera devant lut tous les 
cas qui donneront au régime sa forme définitive. 
Nous acceptons l'institution royale comme un état 
do choses provisoire, mais nous avons lo droit 
d<» tendre nos efforts vers la prédominance de 
l'esprit républicain. 

Les députés, le public des tribunes et de 
nombreux officiers qui étaient présents 
accueillirent ces déclarations par de vives 
acclamations. M. Venizelos, répondant ■ à 
l'orateur, a reconnu que la conduite du roi 
déchu a été de nature à porter un coup terri-
ble à l'institution royale, pourtant malgré 
l'ébranlement du pouvoir royal, le gouverne-
ment estime qu'il est de son devoir'd'essayer 
encore le fonctionnement de cette institution. 

Dans sa réponse à M. Boussios, M. Veni-
zelos déclaré notamment qu'il dut avoir re-
cours à un mouvement révolutionnaire parce 
qu'il était impossible autrement d'imposer 
au roi la volonté exprimée par la nation. ' 

Sur la question de savoir si nous devions 
aider la Serbie, ajoute l'orateur, je refusai 
au roi, puisque j'avais avec moi toute la na-
tion, d'avoir une opinion contraire à la 
mienne. 

Le roi Konstantin me répondit : 
Pour les affaires d'ordre Intérieur, je reconnais 

devoir rft soumettre à la volonté du peuple, mais 
pour les grandes questions nationales et pour les 
affaires extérieures, je ne reconnais pas cette obli-
gation étant responsable devant Dieu. 

M. Venizelos termine ainsi : 
« Je suis persuadé que la majorité des 

représentants de la future assemblée natio-
nale désireront sincèrement. fahj3 un essai 
pour rendre fortes et sûres le3 .conditions de 
fonctionnement d'un régime de république! 
couronnée. » 

se russe 
La Conférence de Emm 

Moscou, 26 Août 
Hier matin, à 10 heures, sont arrivés MM< 

Kerensky, président du Conseil ; Nekrassof, 
ministre des Finances ; Tchernoff, ministre 
de l'Agriculture ; Pieschekhonoff, ministre 
du Ravitaillement, qui sont descendus au pa-
lais du Kremlin. Une grande animation rè-
gne dans l'ancienne capitale particulière-
ment autour du Grand Opéra où va siéger 
la conférence d'Etat. La place qui se trouve 
devant le théâtre est noire de monde. L'atti-
tude da la foule est parfaitement calme. 

A la suite de bruits alarmants qui avaient 
circulé hier concernant la possibilité de 
désordres, d'importantes mesures d'ordre 
avaient été prises par le gouvernement mili-. 
taire de Moscou. Un détachement de cavale-
rie notamment entoure étroitement le théâ-
tre dont toutes les portes sont gardées ; cha-
que entrée et chaque sortie est strictement 
contrôlée. Le Grand Opéra a été aménagé 
spécialement pour les travaux de la confé-
rence ; une passerelle relie la salle à la scène 
qui est tendue d'étoffes rouges. La confé-
rence a été ouverte à trois heures de l'après-
midi paf un discours de M. Kerensky. 

UN DISCOURS ENERGIQUE 
DE M. KERENSKY 

Moscou, 25 Août. 
En ouvrant la grande conférence d'Etat, M. 

Kerensky, président du Conseil, a prononcé 
un. discours dans lequel 11 déclare d'abord 
que le gouvernement a convoqué à Moscou 
les citoyens du grands pays libre non pour, 
des discussions politiques ou des querelles de 
partis, mais pour leur dire ouvertement et 
franchement la vérité sur ce qu'attend la pa-
trie et leur montrer combien elle souffre 
pour le moment, le gouvernement l'a fait 
encore pour que -chaque citoyen ne puisse 
pas plus tard dire qu'il ignorait la véritable 
situation de l'Etat. 
'M. Kerensky ajoute que toute tentative de 

profiter de la conférence pour attaquer le 
pouvoir national révolutionnaire qu'incarne 
le gouvernement provisoire serait réprimée 
impitoyablement par le fer et par le sang. 
Ceux qui pensent, continue le ministre prési-
dent, que le moment est venu de renverser 
le pouvoir révolutionnaire à coups de baïon-
nette se trompent et qu'ils prennent garde 
car notre autorité s'appuie sur la confiance 
illimitée du peuple et des millions de soldats 
qui nous défendent contre l'invasion alle-
mande. Citoyens 1 L'Etat traverse une heure 
de dangers mortels. Vous le voyez, d'aiK 
leurs, car chacun de vous s'en ressent da 
telle ou telle autre façon ; mais vous savez 
tous aussi que le problème qui vous incombe, 
c'est-à-dire la lutte contre un ennemi puis-
sant, implacable "et organisé,' demande'.de 
grands sacrifices, une grande abnégation, un 
profond amour de la patrie et l'oubli de nos 
querelles intérieures. 

Nous somines tombés si profondément 
parce que lé pouvoir n'a pas pu se débar-
rasser du fatal héritage, du vieux régime 
que nous haïssions, mais auquel nous obéis-
sions, car nous le redoutions. Aussi, mainte, 
nant que le pouvoir s'appuie sur la liberté 
et non sur les baïonnettes, nous conservons 
quand même à rencontre de ce nouveau pou< 
voir nos divergences de" sentiments hérédi. 
taircs. Ceux qui tremblaient auparavant de-
vant le- gouvernement autocrate se lèvent 
maintenant hardiment contre le pouvoir, les 
armes à la main ; mais qu'ils sachent que 
notre patience a sa limite et que ceux qui la 
franchiront se heurteront à un pouvoir qui, 
leur fera se rappeler le temps du tsarisme. 

Nous serons implacables parce que nous 
sornmes persuadés que*- le pouvoir suprême 
seul assurera le salût de la patrie ; et c'est 
pourquoi j'entraverai vigoureusement - toute 
tentative de se servir du malheur national 
russe, et, quel que soit l'ultimatum qu'on 
m'adresse, je saurai le soumettre au pouvoir, 
suprême et à moi son chef. Le ministre pré-
sident, que toute l'assemblée accuwlle sans 
cesse par des applaudissements nourris, parle 
du problème qui se pose pour le gouverne-
ment et qui est d'assurer le salut de la Rus-
sie et son honneur. 

L'orateur dit que la période des destruc* 
tions de la révolution russe est passée et que 
le temps est venu de consolider les conquêtes 
de la révolution et de l'Etat hrwmême. Aussi 
citoyens 1 dit M. Kerensky, wus vous de-
mandons si vous sentez dans vos cœurs la 
sainte flamme qui est indispensable pour at» 
teindre ce but et si vous allez manifester, 
ici à Moscou, la force nationale intérieurs 
nécessaire pour assurer le bonheur de la pa-
trie eu bien si vous donnerez au monde un 
nouveau tableau de la décadence. 

M. Kerensky rend ensuite hommage parti» 
culièrement au peuple roumain qui a tant 
souffert à la suite de la guerre. Il ajoute » 
« S'il est contraint provisoirement de quittei 
le pays natal, il trouvera l'hospitalité eaï 
Russie. » 

Passant à la question nationale, M. Ke» 
rensky déclare que, malgré l'attitude « paa 
trop amicale » a l'égard de la mère-patrie 
de certaines nationalités faisant partie de 
l'Etat russe, la démocratie de la Russie leur 
donnera quand même tout ce qu'elle avait 
promis par l'organe du gouvernement provi-
soire, et dit ce que l'Assemblée constituante) 
voudra encore leur accorder. Mais, dit le mi-
nistre, là où la lutte aura passé la limite du 
possible, là où on voudra mettre à profit nos 
embarras pour violer la libre volonté russe, 
là nous dirons « hands up ». 

Parlant particulièrement de la Finlande,' 
M. Kerensky confirme que le gouvernement 
empêchera par la force la réouverture de la 
Diète dissoute et espère que tout le paya 
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11 de Hiai 
DEUXIEME PAET1E 

MAMAN « REVEUSE » 

Sa voix grave, sa voix chaude... w émue, 
lui allait droit au cœur... 

Mon Dieu I que voulait-il donc insinuer ? 
Qu'allait-il dire ? 

Elle ferma à demi les yeux ; elle atten-
dit. 

Il poursuivait : 
— Tu devines sans doute ce dont nous 

voulons te parler. Tu devines qu'il s'agit 
de notre pauvre papa... qui est au ciel de-
puis douze ans bientôt... auquel tu penses, 
toi, Chaque jour... 

« Après sa mort, voulant ,nous éviter CÎ03 
regrets et des soufffances, tu nous décla-
ras qu'il était inutile d'aller contre l'irré-
parable. Dieu avait rappelé à lui notre pau-
vre père. Il allait être heureux désormais. 
Il tenait à ee que nous le»fussions nous 
aussi, et, pour'cela, il nous dèmat'idoit de 
l'oublier. 

« Nous ne voulions'pas tout d'abord nous 
rendre à cette prière que ton amour pour 
nous te dictait, niai3 voyant que nous le 
causions du chagrin quand nous' repar-
lions de ce p'assé, nous décidâmes, Clau-
dette et moi, de t'obéir. 

« De t'obéir en partie seulement. 
« Car si nous parûmes nous résigner à ce 

qui était... nous ne cessâmes pas pourtant 
on cachette de parler du cher disparu... de 
nous rappeler mutuellement combien il 
avait été bon et affectueux aussi pour 
nous... avant ce malheur qui l'avait privé 
de sa raison. 

« Chaque jour son nom revint dans nos 
prières d'enfant. 

« Tu as... toujours dans le même but de 
nous éviter souiïr$inces et regrets... tu as 
caché la photographie de papa... Nous 
avons forcément oublié peu à peu ses traits 
son image a disparu de notre mémoire, 
mais son souvenir, •ïaman, n'a pas dis-
paru de notre cœur. 

« C'est cela d'abord que nous voulions 
te dire aujourd'hui. 

La malheureuse mère baissait la tête...-
Ses paupières s'étaient fermées tout à 

fait. . 
Ses lèvres étaient devanues sèches et 

Blanches. 
La voix de Marc s'éleva de nouveau dans 

le silence : 
— Tu ne peuî .nous en vouloir. Tu sais 

bien que r#us avons. Claudette et moi, 

beaucoup de cœur et tu dois en êi~e fière .. 
Tu sais bien, je te le répète,, que nous t'ai-
mons, toi, par-dessu3 touf et pour toute la 
vie. Il faut nous pardonner si nous avons 
gardé au fond de nous-mêmes la part de 
regrets que.tu voulais pour toi seule... Au-
jourd'hui ce ne sont plus des enfants qui 
le parlent ; tu l'as dit toi-même... Cons-
cients de notre responsabilité et,de notre, 
devoir, nous revendiquons notre droit de 
souffrir avec toi... Tu veux bien nous l'ac-
corder, n'est-ce pas, maman ? 

Marc s'était mis debout. Il se pencha sur 
sa mère. Il l'étreignit doucement... Il posa 
ses lèvres sur son front. 

Elle ne répondit pas tout de suite. Ses 
paupières s'étaient rouvertes. Et elle bal-
butiait : 

— Mes chéris... mes pauvres chéris I 
Longtemps après, "dans un soupir, elle 

murmura ces deux mots qu'ils ne compri-
rent pas : 

— Ah ! malheureuse... malheureuse... 
— Oui continuait encore !e jeune homme 

en faisant de ses bras un collier à sa mère, 
oui, nous voulons que tu nous permettes 
aux mauvaises, aux tristes heures... pleu-
rer avec toi. 

» Nous voulons .-aussi, maintenant qu'il 
n'y aura plus rien de secret entre nous... 
oui, nous voulons aussi te demander quel-
que chose... quelque chose que tu nous ac-
corderas. 

« C'est de placer dans ta chambre le por-

trait de papa que tu avais à Paris et que 
tu as caché jadis à cause de nous, le por-
trait que tu es seule à posséder, à embras-
ser et que nous désirerions revoir... que 
nous désirerions tant embrasser à notre 
tour ! 

Christiane, s'arrachant à l'étreinte dou-
ce, à l'étreinte ardente de son fils, s'était 
mise debout. 

Elle frissonnait. 
— Mais ce portrait... je ne l'ai pas. 
— Où est-il ? 
— Je l'ignore. « 
— Oh 1... maman !... 
La voix de Marc trahissait l'incrédulité... 
— Je t'assure, mon enfant, ojoutait-ellej 

toute frémissante... toute éperdue... je t'as-
sure que ce portrait a dû être égaré lorsque 
nous avons quitté Paris autrefois. 

— Oh !... faisait encore Marc... et cette 
fois c'était avec une voix de regret, avec 
une voix de douleur. 

Mais comme elle croyait à de l'incrédu-
lité encore : 

— Je te le jure... Marc... ce portrait de 
ton père... je ne le possède plus... Certai-
nement, c'est à Paris, au moment de noire 
départ..., que je l'aurai égaré. Il ne faut 
pas m'en vouloir... mes enfants... il ne faut 
pas m'en blâmer. 

Ils la regardaient avec des yeux de tris-
tesse.. J~ 

Le chagrin que son visage décomposé ac-
cusait leur causait une peine infinie. 

Marc reprit : 
—- Nous ne te blâmons pas, maman. 

Nous savons bien que tu as été la pre-
mière à regretter la perte de ce portrait... 
Nous ne t'en parlerons plus... Mais il est 
autre chose que tu pourras nous redon-
ner... autre chose que tous les deux nous 
désirons aussi... ardemment... notre nom... 
d'autrefois... celui de notre père. 

Christiane s'était dirigée en chancelant 
vers la fenêtre entr'ouverte. Elle avait be-
soin d'air... elle suffoquait. 

Claudette et Marc atterrés devant cette 
émotion... résolus pourtant... la suivirent. 

De nouveau ils s'emparèrent de ses 
mains, l'enveloppant d'un regard de ten-
dresse et d'adoration. 

— Pourquoi me 'demander cela... mes en-
fants ?... soupira-t-elle. 

Ils avaient manifesté un profond étonne-
ment. 

— Pourquoi, mère ? Mais c'est un nom 
étranger que tu nous fais porter, il est 
honorable... certes, puisque tu l'as choisi... 
puisque tu nous l'as imposé... mais ce n'est 
pas le nôtre... 

— Mon Dieù I... mon Dieu I... murmu-
rait-clle. 

— Certes... nous comprendrions le si-
lance que tu as fait autour du nom de 
papa s'il était entaché de honte. 

— Marc... 
— Mais il n'en est pas ainsi, nous en 

avons la certitude' ; si tu as voulu qu'il ne 

fût plus prononcé en notre présence, c'était 
pour essayer d'endormir en nous les tris-< 
tes souvenirs... Il n'y à plus de raison da 
ne pas le reprendre à présent... 

— Reprenez-le donc... 
Elle faisait appel à tout son courage, S 

toute son énergie, pour ne pas défaillir... 
Pendant un instant elle tourna ses beau* 

yeux vers le panorama des montagnes quq 
le soleil du matin enveloppait d'un mer> 
veilleux respendissement. 

I-Iélas I il allait lui falloir gravie son cafc 
vaire jusqu'au bout. 

Marc, doucement, détachant les doigts df 
Claudette enlacés au poignet de sa mère» 
avait pris les deux mains de ceîle-ci... 

Il l'attira doucement, la conduisit versf 
une chaise, sur laquelle il la fit asseoir. 

Le frère et la sœur prirent place à côtS 
d'elle. 

— Je dois encore ajouter quelque chose', 
maman, quelque chose qui pourra peut-; 
être aviver ton émotion, mais qui ne te; 
causera sûrement pas de peine. ■ 

— De quoi s'agit-il ? 
— De la surprise... tu sais bien... la tSi» 

meuse surprise... * 
— Que vous deviez me faire î 
— Oui... L'an passé, tu dois t'en souve-

nir, nous t'avons prévenue que nous dési-1 

rions conserver l'argent de rtoche que tu 
nous remettais, pour l'utiliser aux prochain 
nés vacances. 

(La suite à, demain.} PAUI^ BayjîS&; 



approuvera cette, décision du. gouvernement. 
(Cris : bravo I Vifs applaudissements). 

M. Kerensky déclare ensuite que le gou-
vernement cherchera à protéger l'armée con-
tre les influences subversives qui chassent 
des cœurs ces soldats tout sentiment d'hon-
neur militaire et qu'il luttera énexgiquement 
contre les maxiirtalistes et contre toutes 
leurs tentatives de corrompre la discipline. 

Le ministre président .termine ainsi : « Mes 
collègues vont vous dépeindre l'état de pro-
fonde désorganisation dans lequel est le 
pays. Pour parer à cette situation, il faut 
que tous vous fassiez les sacrifices néces-
saires ; il faut que vous renonciez à vos in-
térêts personnels et à vos intérêts de 
parti. » 

POUR ORGANISER LA RUSSIE 
Moscou, # Août. 

Après M. Kerensky, M. Avksentieff, minis-
tre de l'Intérieur, déclare qu'il n'aura pas a 
ajouter grand chose au discours précèdent 
qui montre les blessures de la Russie. Le pro-
blème que le ministère de l'Intérieur a a ré-
soudre actuellement est d'organiser la vie de 
province sur la base de lois que le gouver-
nement créera dans divers domaines publics 
et d'obtenir la parfaite union de toutes les 
autorités locales. Parmi les projets qui sont 
élaborés, le ministre signale celui qui con-
cerne la création d'organisations spéciales 
en province qui serviront d'intermédiaires 
entré le Douvoir suprême et les pouvoirs lo-
ceux et la formation d'un corps de commis-
saires ambulants du gouvernement provi-

û M ' Prokopovitch, ministre du Commerce 
et de l'Industrie, parle ensuite. Il montre que 
le pivot de la situation économique, en Rus-
sie est la guerre qui a coûté pendant la pre-
mière année 5.300 millions de roubles, pen-
dant la deuxième année 11.200 millions et 
dont les dépenses pendant la troisième an-
née courante s'élèvent déjà à 18 milliards. 

M Prokopovitch constate que la Russie 
ayant été isolée dès le commencement de la 
guerre du marché mondial a dû tout prendre 
dans ses marchés intérieurs. Au point de vue 
du ravitaillement, la situation du pays est 
extrêmement difficile et, dans plusieurs pro-
vinces, le pain pourra faire défaut. L'appro-
visionnement de Pétrograde et de Moscou est 
réduit au minimum. La récente rupture du 
front a déterminé aussi de graves difficultés 
clans l'armée. 11 faut ménager l'industrie 
existante, à maintenir ses forces créatrices, 
à la préparer à la démobilisation. Le minis-

tre s'efforce de régler les conflits entre le ca-
pital et le travail. Il estime qu'il est néces-
saire de réglementer les bénéfices des indus-
triels pour empêcher leur enrichissement aux 
dépens de la population. 

L'aviateur Boyau n'est pas mort 
" Paris. 26 Août, 

Un journal du matin a annoncé la mort 
en avion, au cours d'un service commandé, 
de Royau, l'ancien joueur de rugby. Pareille 
nouvelle est inexacte car Royau est en par-
fait état de santé et aucun accident ne lui 
est arrivé. 

L'AFFAIRE DU «BONNET ROUGE » 

La Mort d'Aimereydâ 
Une interpellation 

Paris, 26 Août. 
M. Ri-acke a adressé au président de la 

Chambre une lettre dans laquelle il l'informe 
qu'il a l'intention d'interpeller le gouverne-
ment; à la rentrée de la Chambre, sur les me-
sures prises pour « éclaircir les circonstan-
ces qui ont amené la mort du détenu Miguel 
Almereyda ». 

Une calomnie réactionnaire démentie 
P*aris, 26 Août.* 

M. Ceccaldi proteste contre l'assertion d'un 
journal, disant qu'au cours d'un séjour à 
Paramé, en août 1916, il aurait rendu visite, 
ainsi que d'autres . hommes politiques à 
Almereyda. Le député de l'Aisne oppose le 
démenti le plus formel à cette communica-
tion. 

L'état ÛVL séaatêur (tarais 
Paris. 26 Août. 

Le sénateur Gervais, blessé grièvement 
dans un accident d'automobile dans les cir-
constances que l'on i sait et qui est soigné à 
l'hôpital Roucicaut, a passé une nuit très 
agitée. Son état reste des plus graves. 

BOURREURS DE CRANES ______ 0 

u: ie Histoire 
Gap, 26 Août. 

Notre confrère le Petit Dauphinois est bien 
dans son rôle d'informateur sérieux en. re-
produisant un article de l'Homme Enchaîné, 
qui lui-même cite VEclaireur de Nice, article 
dans lequel il est question d'un espion boche 
qui durant deux ans opéra, déguisé en femme 
de chambre chez un M. X..., de Guillestre 
(Hautes-Alpes). On nous apprend même qu'un 
agent de la Sûreté parisienne a arrêté à Gap 
l'ïiomme-femme et qu'une autre arrestation 
est sur le point d'avoir lieu (voir le Petit 
Dauphinois du 24 août.-) 

On termine en disant que toute la .ville de 
Gap est en émoi. 

Et voilà où en arrive la presse la mieux 
informée, travaillée par le virus de Vespion-
nite ! 

Disons que l'affaire djespionnage dont se 
fait l'écho la presse parisienne, niçoise et le 
Petit Dauphinois, se passe à Los-Angelès 
(Amérique), et qu'elle a été racontée par no-
tre confrère local, le Courrier des Alpes, avec 
des indications suffisamment claires pour ne 
pas donner prise à cette légende qui dégé-
nère en calomnie pour un de nos compa-
triotes. 

Nous croyons savoir d'ailleurs que le M. 
X..., visé par le Petit Dauphinois ne vas .pas 
laisser cette affaire édifiante en sommeil. -, ; -^fr. 

Le linisfra de Sa Marina à ïsylosi 
Toulon, 26 Août. 

M. Chaumet," ministre de la Marine, venant 
de Paris, est arrivé cet après-midi à Tou-
lon. Reçu sur le quai de la gare par le capi-
taine de corvette Devàrenne, aide de camp, 
le ministre, qui était accompagné de M. l'in-
génieur de première classe Cremieux, et de 
deux aides.de camp, s'est rendu rm automo-
bile au quai de l'Horloge où 1'aVtendait un 
canot auto sur lequel il a pris p.'issage pour 
aller à Tamaris. M. Chaumet visitera, sans 
doute demain lundi, les diverses directions, 
de notre grande* usine nationale et assistera, 
mardi, à un exercice combi/né entre un 
sous-marin et Un bâtiment en surface. — R. 

émise d@ Pécorafions 
Demain mardi 28 août, à huit heures dp: 

matin, attira lieu dans la cour de la caserne 
d'Auxelles, boulevard*lo la Corderie, une im-
portante prise d'aTmes à laquelâé prendront 
part, sous les ordres du commandant Leîprt, 
une compagnie en armas, et la batterie ' "du 
22e régiment d'infanterie coloniale. 

Au cours de cette cérémonie, le comman-
dant Letort remettra les décorations sui-
vantes. W 

' Chevalier de. la Légyon d'honneur : Rigaudias 
Conrad, 'chef d'escadron d'artillerie. 

Médaille militaire avec Croix de guêtre : André-
Masse Charles, -adjudant au 22* û'inlanterie; Rl-
chepin Georges, sergent-major clairon, S" colonial; 
Emelina Louis/, sergent, 311' d'Infanterie; Itibotta 
François, servent, 145' territori'al ; Le Riez Albert, 
sergent, 1Î2* d'infanterie; Qu/.nquant René, capo-
ral, H3* d'infanterie; Le Borr/ic Frédéric, 2* classe, 
37" colonial- £qp Eugène, 2° classe 122" territorial; 
Cornière, Auguste, 2° classe, 303° d'infanterie ; 
Boyer Félix,. 2° classe, 67" alpins; Rollerie Michel, 
2" classe. 67° alpins; Vé/ran. Philippe, 2° classe, 
312° d'infanterie; Dji Kasi-amo, 2° classe, 7° tirail-
leurs sénégalais; Fouert François, 2° classe, 216° 
d'infanterie; Clavel Heiiri. 2° classe, 27° alpins ; 
Tramier Félix. 2° classe;, 27° alpins. 

Médaille militaire : Kédelec Jean, adjudant-chef, 
78° tirailletus sénégalais. 

Croix dé guerre ; Alîonsi Jean, soldat de 2* classe, 
173° d'i/afanterie .(palme)/; Jean Désiré, adjudant, 
2" R. M. A. (vermeil); Fabron Pierre, soldat de 
2' classe, 312* d'infanterie (bronza); Farnaud Aimé, 
soldat de 2" classe, S' colonial (bronze); Poudevi-
gne, soldat de 2° classe. 34°. colonial (bronze). 

En outre, il sera remis la Croix de guerre 
aux famille de, « 

Roubin Chartes, sous-lieutenant au 55* d'Infan-
terie (palme); Brouillet Marie, adjudant, 312' d'in-
fanterie (verrjieil et bronze); André Casimir, ca-
poral, division du Maroc; Cassan Louis, caporal, 
1" tirailleurs algériens (bronze); Boglione Lucien, 
soldat de '? classe. 311" d'infanterie (bronze); Alliés 
Noël, solélat de 2* classe, 114* d'artillerie (bronze); 
Olivier Marius, soldat de 2* classe, 98* territorial 
(bronze^; Martin Antoine, 'soldat de 2' classe, 149* 
d'infanterie (bronze). Tous morts au champ d'hon-
neur. 

Fusillade au Pharo 
Vers 10 heures, hier soir, le cordonnier Pana-

rieUo Ernest, 27 ans haiitant rue de Bourgogne, 
\, avec trois aroîs, sortait d'un bar, quai de Rive-
Neuve, et se dirigeait vers le fort Saint-Nicolas. 
Prés du transbordeur, sa maîtresse,. Roso Impe-
rato, le vit passer, suivi à peu de distance de 

• trois individus. Quelques minutes nlus tard, six 
à sept coups de feugjétaient entendus. On accou-
rut. Sur la chaussée, devant le fort SaântfNicolas, 
on retrouva, étendu et sanglant, Ernest Patnariello, 
que trois projectiles avaient atteint, un au cou, 
un au bas-ventre et un troisième à la Jambe 
gauche. Il lut transporté à l'Hôtel-Dieu dans un 
8tat alarmant. 

Les meurtriers avaient fui du côté des Cata-
lans. Ils sont activement recherchés. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CIRÉWIAS 
GHATELET-THEATRE. — Mardi, 23 août!, a 

ê h. 30, soirée officielle de la Comédie-jFrançaise. 
MM. Dsïul Mounet, de Max; Mllo Madeleine Roch. 

VARÏEtrES-CASINO. — Dernières repirésontations 
de la saison de vaudeville, à 9 heures, Occupe-loi 
d'Amélie, avec Mmes SylviaSe et SuzanB/j Prim; 
MM- Saint-Léon, R. Lyon, etc. Samedi, crémière de 
la Folle Nuit, le plus grand succès parisien. Loca-
lio/n ouverte pour tous ces spectacles. 
*-T -— — —— 

du Comité d'organisation, taisant ainsi confiance 
au Conseil provisoire; les adhérents sont invités 
à retirer leur livret. Permanence tous les soirs 
de 7 heures à 8 heures et le dimanche, de 10 heu-
res à midi. 

Syndicat du Bâtiment. — Charpentiers, terras-
siers, machinistes et manœuvres de marine (bords 
et ateliers). — Réunion aujourd'hui, 3 heures, au 
Cinéma, place de Lenche. 

Notules Marseillaises 

Restriction excessive 
Ceux qui vont retirer actuellement le nou-

veau feuillet de la carte de sucre constatent, 
avec quelque étonnement, que l'on a annulé 
les deux premiers tickets du mois d'août. Il 
y a là un abus qu'il- nous convient de signa-
fer à l'administration préfectorale, comme 
contraire à la décision, — la seule valable, — 
prise par arrêté. 

Ce dernier n'a jamais dit que l'on aurait 
droit à 250 grammes par personne et par 
dizaine. Il a alloué 750 grammes par mois. 
De quel droit la Mairie peut-elle, de son 
autorité, supprimer les deux tiers de la ra-
tion mensuelle ? Sans doute, M. Lebùreau 
municipal, a-t-il pensé que ceux qui ne sont 
venus que fin août chercher leur feuillet n'en 
avaient pas besoin pour les jours écoulés. 
Ce raisonnement est faux, car il suffit que la 
ménagère ait pris son sucre à la fin de cha-
que mois*pour expliquer le retard. 

La ration de sucre est fixée à 750 gram-
mes par mois et par personne. Chaque citoyen 
a le droit d'exiger que cette quantité lui soft 
donnée. 

Et l'on est aussi en droit de demander qui 
profite des quintaux de sucre que cette dé-
cision illégale et arbitraire rend disponibles ? 

DE 9 HEURES? DU SOIR A 4 HEURES DU «MATIN 

Fédération nationale des cheminots de France. — 
Aujourd'hui, à 8 h. 30 du soir, assemblée générale, 
fue Tapis-Vert, 46 : Allocation égale pour tous les 
cheminots ; heures supplémentaires ; surmenage 
excessif injustifié- Les dames sont particulièrement 
Invitée." 

Sijndicai des Métaux. — Ce soir, à 9 heures, réu-
nion de la Commission de contrôle nommée' à la 
dernière réunioS, salle 18. Urgent. 

Bijoutières et bijoutiers. — Les membres de la 
corporation ont répondu en crand nombre à l'annel 

La Température 
Ciel orageux, hier, à Marseille. Le thermomètre 

■marquait : à 7 heures du matin. 21» 2 ; à 1 heure 
de l'après-midi, 30° 8, et à 7 heures du soir, 23» 9. 
Minimum, is° 9 ; maximum, 32» 4. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
704."/" 2 : 765 "7" 1, et 764 "/» S. Un vent faible 
de Sud-Ouest a régné toute la journée. 

Chemins cia fer p.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 27 et 28 août : 

Marseille-Arenc. ira catégorie, de 52.016 à 52.S37 ; 
29, de 182.101 à 182.365 ; 3=, de 407.481 à-407.598. 

Marseille-Satnt-Charles, direction de Vintimille, 
1" catégorie, de A-102.S55 à A-102.873 ; 2°, de 
A-203.035 à M-203.049 ; 38, de A-301.890 à A-301/950. 
— Autres destinations, catégorie, de 113.648 
à 113.950 ; 2», de 223.677 à 223.869 ; 38, de 308.772 
à 308.931. 

MarseiUe-Prado, marchandises de quais, ire caté-
gorie, de 56.9S3 à 57.059 ; 2e, de 110.939 à 111.175 : 
3», de 127.302 à 127.40s. — Marchandises de grues, 
2° catégorie, de 8.145 a 8.149. 

Marseille-Prado-Vieux-Port lw catégorie, de 10.184 
à 16.224 ; 2o, de 26.364 à 26.407 ; 3°, de 31.090 à 31.112. 

Saint-Louis-les Aygalades, 2" catégorie, de 52.097 
à 52.103 ; 3», de 75.532 à 75.539. 

La chaussure nationale. — Les membres du 
Syndicat des fabricants de chaussures sont priés 
d'assister à l'assemblée générale, qui aura lieu ce 
soir, à 6 heures 30, au-siège du Syndicat,-.10,-cours 
•Belsunce, . au 1er étage (Café des-- Phocéens). Com-
munication très importante. — Lo président : B. 
GAEIBALDI. ^ 

Par le trou de la serrure-, — Le gaTçon de res-
taurant Porto Pedrô, 22 ans, habitant en meublé, 
rue des Récollettes. 19. faisait avant-hier après-
midi, une sieste chez lui, quand on frappa vio-
lemment à sa porte. « Ouvre l dit une voix, ou 
gare à toi ! » Porto prit un revolver et, par le 
trou de la serrure, il tira deux balles sur les étran-
ges visiteurs, car 11 avait entendu plusieurs voix. 
Après les coups de feu, il entendit un cri de 
douleur. Il ouvrit. C'était le garçon limonadier 
Salis Joseph, 18 ans, habitant rue Mayousse, 5, 
qui avait été atteint d'une balla au flanc droit. 
Ce dernier a été transporté à la Conception dans 
un état grave. Porto a été écroué. Et l'enquête 
se poursuit pour éclaircir cette dramatique affaire. 

Feux ciù collines. — Des feux de collines se sont 
déclarés, hier, aux Olives, dans la propriété Gar-
danne. et à la Barasse, à l'endroit dit le Vallon. 
Les pompiers, sous les ordres du lieutenant Gay, 
les^ ont rapidement maîtrisés. 

La fusillade du cours Couffé. — La Sûreté a 
arrêté samedi le nommé Atmanê Lounès 27 ans. 
habitant rue Mouren, 30, l'un des auteurs des 
coups de feu qui, le 22 août au soir, blessèrent 
mortellement le nommé Mohamed Gabsi et griè-
vement le journalier TriM Ahmed. Atmane Lounès 
a été écroué. 

Petits chronique. — La reprise des cours du 
Lycée musical aura lieu le 3 septembre, cours 
Devilliers, 19. 

Autour de Marseille 
AIX. — Le sucre. — M. de maire vient de 

prendre l'arrêté suivant.: 
ARTICLE PREMIER. — u est prescrit à tout épi-

cier de la commune d'Aix d'avoir à afficher sur 
sa devanture, à un endroit bien en vue et en ca-
ractères très lisibles à. distance, les dates de l'ar-
rivée du sucre dans la commune d'Aix, tant en 
ce qui concerne le mois écoulé que le mois cou-
rant. A côté de ces dates, devra figurer l'indica-
tion de la part revenant a chaque habitant. 

ART. 2. — Les dates d'arrivée et l'indication de 
leur importance seront également affichées sur la 
porte extérieure du dépôt municipal de la Halle 
aux Graius. Cette affiche servira do modèle-type 
aux épiciers. 

ART. 3. — Les contrevenants aux dispositions qui 
précèdent s'exposeraient à'des poursuites, sans 
préjudice des mesures qui pourraient être prises 
a leur encontre par l'administration municipale. 

Epiciers poursuivis. — Le Parquet d'Aix vient 
d intenter des poursuites contre plusieurs épiciers 
rte Salcn qui n'avaient pas fait la déclaration du 
stocli d<N sucre qu'ils avaient en leur possession 
Quelques-uns, paraît-U, détenaient quelque mille 
l.ilos de cette denrée, en dehors des quantités leur 
revenant d'après la taxe ministérielle. 

Avis. — M. le mairo TappeUe à ses administrés 
qu'il est forrriellement interdit de toucher aux bou-
ches d'eau et aux bouches d'incendie qni se trou-
vent sur la voie publique. Los contrevenants se-
ront sévèrement poursuivis. 

E 

Communiqué officiel français 
Paris, 26 Août. *4 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
25 août : 

Journée calme sur l'ensemble du front. Plu-
sieurs détachements ennemis, qui essayaient 
d'aborder nos lignes entre les lacs de Presba 
et d'Ochrida ont été repoussés. 

Lès aviations alliées ont bombardé les en-
virons de Demir-Hissar et les campements 
ennemis au nord du lac Malick. ' 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 26 Août. 

L'état-major russe fait le communiqué offi-
ciel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la direction 
de Baranovitchi, l'artillerie a manifesté une 
activité intense et, fait à remarquer, l'activité 
du feu ennemi a également augmenté dans 
de grandes proportions, dans la direction do 
Viadimjr-Volinsk, Dans la nuit du 12-25, l'en-
nemi a dirigé son offensive sur nos tranchées 
situées au nord de Chelwow, mais il a été 
rejeté par notre feu d'artillerie. 

Nos pilotes ont lancé des bombes sur beau-
coup de points des positions ennemies. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la région sud-
ouest de la ville ... sur le Sereth, notre con-
tre-attaque a immédiatement rétabli la situa-
tion. 

Dans la direction de Kezdî-Vasarhely, les 
attaques de. l'ennemi au nord de Grozesti et 
au nord-est de Soweje, ont été rejetées, 

FRONT DU CAUCASE. — Nos troupes ont 
fait reculer l'ennemi de la ligne allant de 
la montagne Bhakhatwa, à l'ouest de Ou-
chonie, jusqu'à la vallée de la rivière Rou-
dari-Cheskhiwa. 

Sur le front roumain 
La bravoure des officiers de la mission française 

Jassy,. 26 Août. 
Le général Grigoresco, commandant la pre-

mière armée roumaine, a adressé le télé-
gramme suivant au chef de la mission mili-
taire française en Roumanie : 

Les officiers français de la prejnière armée 
roumaine, lors des durs combats gui ont 
abouti à un échec sanglant de l'ennemi, se 
sont battus côte à côte avec leurs camarades 
roumains, aussi bien\dans mon état-major 
que dans les états-majors subordonnés cl 
dans les corps de troupe. 

J'ai retrouvé chez eux un absolu dévoue, 
ment, un souci unique désirer le succès, 
un parfait mépris du danger. Certains ont 
été blessés glorieusement. 

Je liens à vous dire toute ma gratitude 
pour les services, que ces vaillants officiers 
de la mission française ont rendus à la Rou-
manie. Ils se sont montrés digne de leurs ca-
marades qui, daiis ce moment même, rem-
portent la victoire de Verdun. 

Un vapeur danois coulé 
, Copenhague, 26 Août. 

Le ministère des Affaires Etrangères pu-
blie le communiqué suivant : 

« Le vapeur danois Alexnore-Shukoff, jau-
geant 1.562 tonnes, allant sur lest, d'un 
port danois' à un port anglais, a été coulé le 
22 août. L'équipage est sauvé. » 

répubhoain 
Réunion d© la Fédération de la Seine 

•» Paris, 26 Août. 
Les membres du parti républicain socia-

liste (Fédération de la Seine) se sont réunis 
aujourd'hui. Après avoir émis un vœu invi-
tant les membres du parti à la Chambre à 
leur venir en aide pour continuer l'envoi des 
journaux aux soldats au front, auxquels il 
a été expédié 106.237 journaux depuis les 
débuts des hostilités, ont voté l'ordre du jour 
suivant : 

« La Fédération Républicaine Socialiste de 
la Seine, considérant qu'il est indispensable 
que le parti républicain socialiste fasse con-
naître au plus tôt ses sentiments sur la politi-
que-extérieure et intérieure du pays et sur 
la politique économique future, compte sur 
toute la diligence de la Commission adminis-
trative du parti et passe à l'ordre du jour. » 

Arrestation d'un faux Aviateur 
. Clermont-Ferrand, 26 Août. 

La brigade mobile a arrêté, en gare de 
Clermpnt, à l'arrivée de l'express de Paris, 
un individu vêtu en officier et prétendant être 
le capitaine aviateur Guynemer. Il a été 
écroué à la prison militaire. 

LA BATAILLE DE VERDUN 

NOMBREUX PRISONNIERS 
vwvvvvvvvvx"i/vvvvvvvvv^ 

Communiqué officiel 
Paris, 26 Août. 

Le' gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Chanupagne, notre artillerie, 
poursuivant ses tirs die destruction, a 
provoqué dans les lignes allemandes 
l'explosion de réservoirs à - gaz au 
nord d9 la ferme Navarin. 

Sur la rive droite de la IVfeuse, nos 
troupes ont attaqué ce matin, avec 
vigueur, entre là ferme Mormont 
et le bois Le Chaume. Notre attaque 
a parfaitement réussi et nous »a 
mis en possession de tous nos objec-
tifs. 

En dépit de la résistance acharnée 
des Allemands, nous avons enlevé 
leurs lignes de défense sur un front 
de quatre kilomètres et sur une pro-
fondeur de un kilomètre environ. La 
totalité dUi bois des Fosses, le bois 

de Beaumont, situé plus au Nord, 
sont en notre pouvoir. 

Poussant plus avant, nos troupes 
ont atteint les lisières sud du village 
de Beaumont. Une violente contre-
attaque allemande, débouchant du 
bois de la Wavrille, a été prise sous 
nos feux d'artillerie et 'repoussée 
avec de lourdes pertes. 

Nous »7ons fait de nombreux pri-
sonniers qui n'ont pas encore été dé-
nombrés. 

Sur la rive gauche, la lutte d'artil-
lerie a pris par moments une grande 
violence dans la région au nord de la 
cote 304. 

Rien è± signaler sur le reste du 
front. 

26 Août, 21 h. 10. 
Nous avons attaqué et enlevé, au dé-

but de la matinée, les positions enne-
mies sur un front de plus de seize cents 
mètres à l'est de Hargicourt. Nos trou-
pes ont pénétré jusqu'à huit cents mè-
tres en profondeur, prenant d'assaut les 
organisations défensives de la ferme de 
Cologne et de la ferme de Malakoff, et 
se sont établies sur le terrain conquis. 
Cent trente-six prisonniers sont tombés 
entre nos mains au cours de cette opé-
ration. 

L'ennemi a, ce matin, à la faveur d'un 
violent bombardement, lancé une atta-
que vers la route d'Ypres à Ménin. Pro-
cédant à des jets dé liquides enflam-
més, il a réussi à occuper un moment la 
corne nord-ouest du bois Inverness. No-
tre contre-attaque l'a aussitôt rejeté et 

Paris. 27 Août, 2 h. 10. 
La victoire de Verdun s'élargit journelle-

ment. Après la prise de la formidable posi-
tion constituée par la cote 304 6ur la rive 
gauche dé la Meuse, voici aujourd'hui que 
les troupes françaises, sur la rive droite du. 
fleuve, font un nouveau bond en avant d'une 
profondeur d'un kilomètre, sur un front de 
quatre kilomètres. Ce matin, elles ont atta-
qué, avec leur mordant habituel, entre la 
ferme Mormont et le bois le Chaume. . 

Les Allemands se défendirent avec opiniâ-
treté, mais ils ne parvinrent à enrayer l'élan 
de nos 'soldats, qui emportèrent le bois des 
Fosses et le bois de Beaumont, et . poussèrent 
jusou'aux lisières méridionales du village de 
Beaumont. Une puissante contre-attaque de 
l'ennemi n'eut d'autre résultat que d'aug-
menter ses pertes et le chiffre de ses pri-
sonniers. 

A l'ouest de la Meuse, de nouveaux progrès 
nous ont encore rapprochés des abords sud 
du village de Bethincourt et nos avant-pos-
tes, sont maintenant établis sur la rive méri-
dionale du ruisseau de Forges. 

Sur le front britannique, on ne signale que 
des actions secondaires. 

Nouvelle avance des troupes anglaises 
Front britannique, 26 Août. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Une attaque déclanchée ce matin au nord-

ouest dé Saint-Quentin et menée avec une 
belle vigueur, a permis aux Anglais d'occu-
per un mamelon que les Boches avaient, se-
lon leur habitude, puissamment fortifié et 
d'où ils avaient vue sur leurs positions. De 
ce nouvel observatoire, nos alliés dominent 
a présent la ligne Hindenburg et le canal de 
Saint-Quentin. 

Au point de vue militaire, c'est là un fait 
d'armes qui est de première importance*. Du 
coup, l'avance réalisée a été de quinze cents 
mètres en longueur sur environ sept cents 
mètres de profondeur. 

Ce vigoureux coup de main a été une véri-
table surprise pour les Boches, qui se 
croyaient parfaitement en sûreté. Nos amis 
leur ont prouvé, une fois de plus, qu'il n'y 

Mie et îa 
Morts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens tombés pour 
la défense de la Patrie, nous avons aujour-
d'hui à fjiter les noms 

De M. Pierre Reggio, engagé volontaire, 
caporal mitrailleur au 253°,. d'infanterie, mort 
pour la France, à l'âge de 21 ans ; 

De M. Marius-Eugène Massel, soldat au 64° 
bataillon de tirailleurs sénégalais, tué à l'en-
nemi le 12 mai 1917, à l'âge de 29 ans ; 

De M. Amédée Manon, musicien brancar-
dier au 6» bataillon alpin, décoré de la Croix 
de guerre, tué à l'ennemi le 10 août 1917. à 
l'âge de 27 ans ; 

De M. Albert Audibert. caporal au 9° tirailr 
leuTs algériens, tué à l'ennemi le 25 mai. 1917; 

De M. Hippolyte Bérenger, caporal mitrail-
leur, tué à l'ennemi le 24 août 1916, en Ser-
bie, à l'âge de 25 ans ; 

De M. Louis Baudeuf, soldat au 356° d'in-
fafiterie, tué à l'ennemi le 20 juillet 1917. à 
l'âge de 34 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
'd'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

28 Jours, da 27 juillet au 23 août 1917 aura lieu lo 
mardi 28 août 1917, de 9 heures à 10 heures, 
dans les perceptions de la vUle, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception da la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.001 à 4.000 du l»r canton ; 

La perception de la rue Clapier, i, paiera du 
numéro 2.501 et au-dessus du 2* canton A. L. ; 

TLa perception de la rue de la Darsè, 23, paiera 
du numéro 2.401 au numéro 2.S00; 

La perception du boulevard des Dames, 68. paiera 
du numéro 751 à 1.000 des 3' et 4* cantons ; 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1.501 ■:> 2.000 du 5* canton i 

La perception de la rue Duiîuesclin: S paiera 
du numéro 2.251 au numéro 3.000 du C° tonton. 

La -perception de la rue du Coq, 17. paiera du 
numéro 751 à l.ooo des 7* et 12° cantons j 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera dn numéro 2.001 à 2.600 du 8° canton ; 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 1.501 a 2.000 du 9* canton ; 

La perception, de la rue Marengo, 74, paiera do 
numéro 1.501 à 2.000 des 10* et 11* cantons. 

Les dames du Marché central 
La 153" souscription s'élève à 113 fr. 70 qui ont 

été répartis de la manière suivante : 25 fr. à M. 
le maire et 88 lr. 70 convertis en achats de fruits 
distribués dans les hospices cl-après : rue de l'Ab-
bé-de-rEpée ; place.de l'Eglise-Salnt-Plerre; Salnt-
Jean-du-Dssert; rue. Saint-Savournln; hôpital Saint-
Charles. Des Iruits^ont été offerts aux soldats con-
valescents en promenade chez Monnler, à la Plage. 

Comité de secours aux marins mobilisés 
Le Comité nous communique : 
Parmi les dernières souscriptions reçues, le Co-

mité est heureux de signaler : M. Bergeon, dé-
puté. 150 lr.; Chambre de Commerce do Marseille, 
100 lr.; état-major, passagers et équipage du pa-
qnebotr' Lotus, des- Messageries Maritimes, 462 fr.; 
poste militaire, du vallon des Auffes, 461 fr. 30. 

Au nom des marins mobilisés nous remercions 
cordialement ces généreux donateurs. 

Dons et secours 
M. le maire a reçu, hier, du Comité de secours 

du personnel des P. T. T. des Bouches-du-Rhûne, 
pour les mutilés, la somme de 100 lr. 

Pour les aveugles mutilés de la guerre M. le 
maire a, d'autre part, reçu la somme de 150 fr., 
produit d'une lête donnée le 15 août 1917 à Can-
nelongue, l°r versement, effectué par M. Joseph 
Codde. président du Comité des Goudes. 

LES SPORTS 
CYCLISME 

LA COURSE GABRIEL JULLIEN 
Sur le parcours Saint-Antoine. Aix et retour, 

s'est disputé, hier, cette très Intéressante épreuve 
qui remporta, d'ailleurs, un succès complet.. 

Voici les résultats : 1» Adam, en 1 h. 5, sur: 
bicyclette tricolore Gabriel Jullien; -2* Lassale, à 
une roue; 3° Brun, à une deml-roue; 4' Peirollo, 
à deux loniceurs. sur bicyclette • tricflln™» Gahrlel 

notre position est actuellement rétablie. 
Une opération de détail, exécutée ce 

matin au sud-est de Saint-Julien, noUs 
a permis d'avancer légèrement notre 
ligne. 

Cette nuit, à la faveur d'un violent 
bombardement, l'ennemi a repris le 
poste enlevé par nous, dans la nuit du 
24 au 25, à l'ouest du ruisseau de Ge-
leide, sud-ouest de Lombaertzyde, 

Recrudescence d'activité rd© l'artille-
rie allemande aujourd'hui dans le sec-
teur de Nieuport. 

L'aviation a montré, hier, par suite 
du mauvais temps, assez peu d'activité 
jusque dans la soirée. A ce moment, 
nous avons effectué avec " succès des 
observations et du . travail en liaison 
avec l'artillerie et livré un certain nom-
bre de combats. Trois appareils enne-
mis ont été abattus et quatre autres con-
traints d'atterrir, désemparés. Deux des 
nôtres n« sont pas rentrés. 

avait ni hauteur ni tranchée, si bien forti-
fiées soient-elles, capables de leur résister 
quand ils ont décidé de s'en, emparer. 

On compte déjà cent vingt prisonniers et, 
jusqu'à présent, le désarroi jeté chez l'en-
nemi a été tel qu'il n'a même pas essayé de 
contre-attaquer sérieusement. 

Les pertes allemandes 
Londres, '--26 Août. 

Le correspondant de l'agence Reuler sur 
le front britannique en France, télégraphie 
le 25 août 

Il est probable que les Allemands ont con-
centré, en face de notre front d'Ypres, plus 
de troupes et un plus grand nombre de ca-
non qu'ils n'en ont jamais eus sur un front 
aussi peu étendu. 

Lgs Allemands sacrifient les hommes avec 
prodigalité dans leurs contre-attaques vio-
lentes et répétées. Ils s'imaginent, semble-t-il, 
que le but essentiel de nos efforts est de 
leur infliger, même en nous épuisant nous-
mêmes, des pertes si considérables que nous 
puissions par cela même nous considérer à 
l'abri des attaques contre nos positions tac-
tiques. Les critiques militaires allemands 
exagèrent d'une manière comique, le nom-
bre des divisions que les Anglais leur op-
posent afin de justifier les sacrifices terri-
bles, imposés aux' troupes du prince Ru-
precht. 

Les tanks ont fait merveille la semaine 
dernière, et si on avait des doutes sur ce 
point, ils seraient complètement dissipés par, 
la mention qu'ont jugé'bon d'en faire les ra-
diotélégrammes allemands. Ces radiotélé-
grammes prétendent qu'après l'attaque du 
22 août, vingt et un tanks sont restés, criblés 
de projectiles, en dehors des lignes alleman-
des. Il est permis de douter que l'on puisse 
arriver à ce chiffre, même en comptant dou-
ble. Peut-être, cependant, pourrait-on l'obte-
nir en dénombrant les morceaux. 

Les « barbettes » allemandes pourraient 
peut-être mieux faire contre les tanks, si les 
soldats qui les, occupent ne s'empressaient 
pas de participer à la panique générale qui 
suit l'avance dé ces machines terrifiantes. 

Violent Orage à Paris 
Paris, 26 Août. 

Aujourd'hui, vers 6 heures, une véritable 
trombe d'eau et de vent s'est abattue sur la 
capitale, causant quelques dégâts dans dif-
férents quartiers. 

23.000 PRISONNIERS 

Communiqué officie 

Jullleri; 5" Ventre, à demi-longueur; 6* Ottero ; 
7* Estelle; 8' Richelme; 9" Long; 10* Rigaud; 11* Bé-
lando; 12* Kezza; 13* ■ Quineri; 14* Scarlatti; 15* 
Serre; 16* Surle; 17* Tartasson; 18* Fenouil; 19* Du-
montel; 20* Garonne; 21* Valson; 22* André ; 
23* Garcin; 24* Fargeon. 

CITATIONS 
Notre concitoyen M. Victor Catanêo, conduc-

teur-automobiliste au 19* escadron du train 
des équipages, vient d'être cité en ces termes, 
à l'ordre de la mission française attachée à 
l'armée britannique, par le général des Val-
lières, chef de la mission militaire : 

Attaché à une division de cavalerie britannique, 
s'est en maintes circonstances, signalé par son 
sang-froid et son esprit de décision d.ans le dan-
ger. S'est particulièrement fait remarquer en avril 
1915, dans la région d'Ypres, lors de l'attaque par 
gaz, en assurant un service de liaison entre des 
postes de commandement dans une zone extrême-
ment dangereuse "et dans des circonstances cri-
tiques. A subt une commencement d'Intoxication 
lors de l'attaque par gaz asphyxiants. 

Nos félicitations à ce vaillant poilu. 
wi M. Emmanuelli Charles, du 17" régiment 

d'infanterie, 6" compagnie, est cité à l'ordre 
du jour pour le motif suivant : 

Excellent soldat. A dqajiê en toutes circonstances, 
le plus bel exemple d'e™ourage et de dévouement. 
Très grièvement blessé le 17 juin 1917, dans l'ac-
complissement de son devoir. 

Cette nomination comporte l'attribution de 
la Médaille militaire et de la Croix de guerre 
avec palme. 

vw M. Joly Joseph, soldat au 115» batail-
lon de chasseurs, est cité à l'ordre du jour 
du bataillon dans les termes suivants : 

A assuré, nuit et jour, sous de violents bombar-
dements, son service de coureur. Ayant eu les pieds 
gelés, n'a ""pas voulu quitter J3on .poste et a de-
mandé à être utilisé comme Téléphoniste, rendant 
ainsi «tas services jusqu'au bout. 

Rome, S6 Août. 
Le commandement suprême fait le com< 

muniqué officiel suivant : 
La bataille commence à se révéler par l'arm 

pleur de ses lignes. L'action du .19 août, au 
nord de Goritza. peut, iuscsu'à présent, se ré» 
sumer ainsi : 

Les valeureuses troupes de la 2e armée, 
après avoir construit quatorze ponts scus 
le feu ennemi, ont passé l'Isonzo pendant 
la nuit du 18 au 19 août, et ont pro< 
cédé à l'attaques du plateau de Bans'uza. 
Pointant ensuite avec décision sur le front * 
i}8lenik-Vrh. elles ont entouré les trois lignes 
défensives ennemies du Sommer, du Kobi'ek 
62 de Madoni, qui s'enchaînaient n cet en-
droit simultanément. Elles ont atiaiue da 
front .ces mêmes lignes, les rompant tnaîgfô 
la défense acharnée de l'adversaire. La con-
quête du Monte-Santo a été la conséeuf.nca 
de cette manoeuvre hardie. 

. Les troupes de l'armée continuent mainte, 
nant à avanectt* vers la lisière est du plateau 
de Bansizza. poursuivant l'ennemi qui, aveo 
des groupes de mitrailleuses et d'artillerie lé-
gère, oppose une vive résistance. 

Au cours des combats du 19 au 23 août, Isa 
brigades d'infanterie suivantes se sont parti-
culièrement distinguées par leur foraveurn 
et leur audace : Livourne (33° ci 34e) ; Udina 
(95» et 96-) ; Florence (127e et 128=) : Tortona 
(257= et 258e) ; Elbe (261° et 262=) ; le 279= régi-
ment d'infanterie (brigade Vicenza), la 17e et 
la 5° brigade de bersagliers (SJ et 12°, 4° et 
21° régiments), le 9° et ie 13° groupes de bom-
bardiers et le 2° et le 4° bataillons de penton* 
niers du génie. 

Hier, sur le Oarso, la bataille s'est momen-
tanément arrêtée. Nos petites progressions, 
ont rectifié et consolidé les positions conqui-
ses. Des tentatives d'attaques ennemies ont. 
échoué sous nos tirs. 

Le chiffre des prisonniers dénombrés jus-
qu'à présent dans nos camps de concentra-
tien s'élève à environ 680 officiers et 23.030 
hommes de troupes. Le nombre des canons 
pris à l'ennemi s'élève à 75, dont deux mor-
tiers de 305 m/m et de nombreuses pièces da 
moyen calibre. En outre, nous avons capturé 
un grand nombre de chevaux, un aéroplana 
intact, uno grande quantité de bombardes et 
dé mitrailieuses et toute sorte de matériel, v, 
compris plusieurs tracteurs autorcicb.iies char, 
gés de munitions. 

Les difficultés énormes du ravitaillement 
de nos troupes à travers une zone sans routes 
sont en partie surmontées, grâce aux dépôts 
importants abandonnés par l'ennemi en re* 
traite. 

L'armée autrichienne en dlronte 
Rome, 26 Août. 

Une note officieuse publiée ce soir dit : 
A présent que la manœuvre que, depuis le 

commencement de la bataille, ,1a deuxième, 
armée italienne exécutait s'est déclanchée,, 
les raisons qui avaient conseillé de se taire 
sur les objectifs atteints sur le plateau da 
Bainsizza, cessent d'exister. Presque tout las 
plateau que l'Autriche avait transformé eni 
un formidable camp «tranché, composé da 
plusieurs lignes de déTense formant un sys, 
téme garni de canons cachés dans" les on-
dulations du terrain»,est; désormais en posses-i 
sion des soldats italiens. * y ' 

Devant les troupes italiennes de la deuxiô-
une armée, ie gros des troupes ennemies est 
en pleine déroute. Des groupes de mitrailleui 
ses et d'artillerie légère couvrent le mouve-
ment de retraite, avec de vives actions d'ar-
rière-gardes, qui n'arrêtent pas l'avance des 
Italiens sur quelques points. Le vallon de, 
Chiapovano est rejoint et dépassé. 

Cette avance, sur une profondeur variant 
entre 6 et 9 kilomètres à vol d'oiseau, dans 
une région âpre par nature, et fortifiée, est 
le résultat d'une combinaison d'ataques vioi 
lentes et de manœuvres. Dans cette bataille,: 
pour la première fois sur le front italien, on 
a pu rompre la forme rigide- et les disposi-
tions habituelles de la guerre de positions 
en développant une manœuvre rapide et ser, 
rée, qui àveo une série de puissantes atta-
ques de front, a déterminé l'effondrement da 
lignes autrichiennes entières, c'est-à-dire da 
tout le système du plateau de-Bainsizza. En 
effet, les troupes italienes s'étant emparées 
du point principal du nœud septentrional 
des lignes autrichiennes, se sont finalement 
libérées de l'obstacle des fils de fer barbelés, 

i^t'libres d'avancer à découvert, elles ont ern 
plôuré tout le restant du système. Elles ont 

ainsi aidé puissamment les attaques de front 
par lesquelles la résistance de l'ennemi à été 
vaincue. Bien que menacé sur ses flancs, H 
cherchait encore à se maintenir sur le ter-, 
rain. 

A partir du passage de l'Isonzo sur qua-» 
torze ponts jetés par surprise, et maintenus 
sous le tir autrichien, jusqu'à la phase la 
plus, récente de la grande avance en éventail 
que-les colonnes italiennes accomplissent sur 
lé- haut plateau, toutes les opérations se sont 
déroulées régulièrement et continuent à sej 
dérouler avec une régularité parfaite, d'à* 
près les plans établis. 

Les félicitations de l'armée française 
Paris, 26 Août-

Le ministre de la Guerre vient de faire) 
parvenir au ministre ^le la Guerre d'Italiei 
le télégramme suivant' : 

L'armée française suit avec enthousiasme^ 
les exploits de ses frères d'armes italiens, 
et le développement magnifique que le corn* 
mandement suprême à su donner à ses*, 
vastes opérations sur le front de l'Isonzo* 
En son .nom et au mien \e vous adresse, 
toutes- mes félicitations. Cette splendide vie* 
toire est le présage du succès final que l'ar-
mée française sera fière d'obtenir avec 
ses vaillants alliés, 

, » 
•M On demandé un petit jeune homme pour les 

courses. Pharmacie Eaybaud, 7, rue de la Ré-
publique. 

vw On demande un jeune homme de 13 à 14 ans 
pour les coufses. 8, rue Paradis, magasin. 

AVIS DE DECES (Montlaux. Basses Aipesî 

. Les familles Boyer et Feautrier (de Mont* 
laux, Basses-Alpes), ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
qu'elles viennent d'être avisées officiellement 
du décès de leur cher fils" et petit-fils BOYER 
Julius, soldat au 95° de ligne, tué à,l'ennemi 
le 17 avril dernier à l'âge de 20 ans 

Elles prient leurs parents, amis et connais* 
sances qui n'auraient pas reçu de lettre d9 
faire part* de considérer le présent avisj 
comme en tenant lieu. 

AVIS DE DECES (Toulon) 

M" veuve Ernest Bonnet et ses ïmfants I 
MM. André et Louis Bonnet ; M. et M" Henri 
Sarlin (de Lorgues) ; M. et M" César Sarlin, 
et leurs enfants ; M™ veuve Auguste Féraud, 
née Sarlin, et sa fille ; M. Ernest Bonnet et 
sa famille ; les familles Verrany Malbert, 
Vincent et Martin, ont la douleur de faire 
part à leurs parents et amis du décès da 

Monsieur Ernest BONNET 
à l'âge de 36 ans 

Sous-chef de bureau d la Mairie 
Sergent d la 15' section d'infirmiers 

Secrétaire de la direction du Théâtre Municipal 
leur époux, père, frère, neveu, cousin et alliéJ 
Les obsèques auront lieu le 27 août, à 10 heu-, 
et derme. On se réunira 3 bis, rue des MarW 
chands. 

Le gérant tJCIAOR HEYR1ES. 
Imprimerie et Stérêotypte du Petit Provençal 

Rua do la Darse. H 
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